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Bibliographie 
"La lecture en b ibl iotheque ne connai t ra 
son developpement que si elle s ' apparente 
a un plais ir, a un desir, 
C ' est bien pour cela que toute 1a politique 
menee au jourd ' hu i et depuis une quinzaine 
d ' annees a bouscule 1 ' image ancienne du 
batiment austere, 
Toutes les bibliotheques municipales 
nouvelles sont des constructions hardies 
avec une architecture propre (... ) 
On a voulu que 1e simple passant soit a la 
fois seduit et attire. " 
(THEOLLEYRE, Jean-Marie. Les Frangais et la 
1ec ture : ou lisent-ils ? 1 ' operation 
seduction des bibliotheques munic ipales. Le 
Monde des Livres, 16 novembre 1984). 
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LIS EQUIPEMENTS CONSTRUITS DANS CES VINGT 
DERNIERES AMNEES : UNE NOUVELLE IMAGE DES 
BIBLIOTHEQUES 
L'evolution des bibliotheques municipales dans ces 
deux dernilres annees a ete remarquable, 
De 1'architecture banaie et fonctionnelle a la 
bibliotheque monument, 1!architecture, chargee de 
sens, conduit a une mise en place de valeurs 
nouvelles. 
Les construct ions realisees depuis deux decenni.es 
ont parcouru la, gamme des possibi 1 ites 
architecturales : tours, silos, verrieres, vitrines 
monumentales ou blocs perces de meurtrieres, puits de 
lumieres ,,, 
Les bibliotheques ont utiiise la plupart des 
materiaux offerts par les technologies nouvelles : 
le beton arme, le verre filtrant, le plastique, 
pour accroitre leurs capacites de stockage, pour mieux 
proteger les collections, pour assurer la transparence 
des 1ieux et 1'agrement des locaux, 
Les anciennes bibi iotheques souffraient d ' urie 
image representative d'un savoir austere , confine dans 
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des espaces feutres et qui limitaient leur acces a 
certains publics. 
Les nouvelles bibliotheques ont ose des solutions 
architecturales audacieuses pour gagner un nouveau 
public grace a un nouveau visage. 
En vingt ans, 1'image des bibliotheques a 
transforme 1'image du livre. 
Jacqueline GASCUEL (1) dresse un tableau de ces 
changements : 
"Dans les annees 1960-1970, i1 a fallu 
surtout rassurer et donner une image familiere, non 
hierarchique de la bibliotheque. Le lecteur devait y 
etre le bienvenu, le personnage essentiel. Apres des 
dizaines d'annees d'une certaine forme de 
condescendance ou d ' i ndi f f erence , il f alla.i t 1 ' attirer , 
lui montrer des gages de bonne volonte, presque 
d'amitie, pour lui rendre les 1ieux accessibles. Cela a 
donne des batiments indifferencies, dilues dans 
1'univers urbain, compris dans d'autres edi f ices, aussi 
bien des immeubles d'habitation, des H.L.M., des 
centres commerc iatix que des batiments publ ics, 
banals, sans doute, mais presents au sein de la cite. 
Depuis, 1'image de marque des bibliotheques a evolue en 
particul ier aupres du public. II. n' est plus necessaire 
de rassurer. En revanche, on tente de creer 
1'evenement, de deranger le lecteur et peut-etre le 
bibliothecaire." 
I1! GASCUEL Jacqueline, Les habitants du livre , bibliotheques-iediatheques : dossier theie : 
n' special congres IJ.L.A, Techniques et Architecture, juin-Juillet 1989, n' 384 , p. 55-153 .) 
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Cette evolution a ete soudaine, en France. L'essor 
de la lecture publique, observe ces deux dernieres 
decennies , marque 1' about issement, d ' une prise de 
conscience : le constat d'une absence de developpement 
des missions des bibi iotheques tournees jusqu'alors 
presque exclusivement vers ia conservation. 
Un contexte favorable exceptionnel a ete cree 
pour y remedier : Une sensibilisation des elus, des 
decideurs et du public, des incitations a la 
construction par des aides, des conseils, des guides et 
des normes indicatives... 
Le nombre de inetres carres construits, des annees 
70 jusqu'a nos jours, est impressionnant. 
Selon le rapport le pius recent publie 
en mai 1989 par la Direction du 1ivre et portant sur 
les bibl iotheques mun.ic ipaies mises en service entre 
1974 et 1988, "1a surface des equipements en service a 
pratiquement double entre 1971 et 1982, passant de 
350 000 m2 a 660 000 m2 puis double a nouveau entre 
1982 et 1988, pour atteindre fin 1988, 1 208 000 m2. 
Mais c'est un aboutissement tardif, au regard 
d'autres pavs, anglo-saxons notamment. 
Cet aboutissement tardif a engendre naturellement 
un effort plus grand et des delais plus courts pour 
rattraper les deficits accumules , essent.iellement dans 
le domaine de la 1ecture publique. 
L'attention s'est tournee vers la conception des 
nouveaux equipements. 
Au plan bib.1 iograph ique, cela se traduit par de 
nombreux articles qui presentent, "en fanfare", les 
nouvelles constructions. A cela s'ajoutent les guides 
de constructions bien connus qui prodiguent. d' ut iles et 
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precieux conseils : "la Bibliotheque dans la ville", et 
"un espace pour le livre", absolument novateurs et qui 
sont des reperes dans ce nouveau contexte d'entreprise 
generale pour une renovation des bibliotheques. 
On aurait pu s'attendre, quelques annees apres la 
vague des premieres constructions, a des bilans 
partiels et a des reevaluations a partir de ces 
premieres experiences. Alors que 1 'effort de 
developpement se poursuit toujours, les bilans des 
premieres constructions sont tres peu nombreux : peu 
d'analyses systematisees sur les points forts et les 
faiblesses apparus au fil du temps. 
Parmi les tentatives, on peut retenir 
essentiellement : 
- un article paru dans le bulletin des bibliotheques 
de France en 1975 (2), qui fait apparaitre certaines 
difficultes d'evolution, a travers un interview de 
trois responsables de bibliotheques construites dans 
les annees 70 . On v retrouve quelques-uns des 
problemes signales dans les resultats de cette enquete. 
- une recherche restee a 1'etat de document de 
travai1, beaucoup plus systematique, menee par la 
Direction du livre, Ministere de la culture, intitulee 
DESM 84 : Diagnostic des Equipements Mis en Service 
(Extraits en annexe ) . 
12) DAHSET, Frangoise, Frangois, Edith et LOUIS, Pierre, Les construits des annees soixante 
dix font le bilan : entretien avec la redaction, Bulletin des Bibliotheques de France, 1965, 
t,30, n'l, p,18-29, 
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Helas inachevee, elle n'a pas ete rendue publique. 
14 equipements v sont compares, essentiellement pour 
verifier 1'adequation de la programmation aux besoins 
reels : surface et repartitions des espaces. 
Les conclusions de ces etudes partielles 
donnent a penser que des reevaluations dans la 
conception seraient necessaires. Et cette recherche 
vise a determiner quels sont les partis architecturaux 
qui favorisent les difficultes d'evolutions, quelles 
sont les difficultes d'adaptation des bibliotheques de 
lecture publique construites dans ces deux dernieres 
decennies. 
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POUR UNE GERONTOLOGIE DES EQUIPEMENTS : METHODOLOGIE 
DE LA RECHERCHE 
L'introduction de la gerontologie dans le theme de 
cette recherche ne vise pas seulement a introduire de 
fac?on conci se ses objectifs. Les princ ipes de cette 
science ont ete utilises dans 1'orientation de la 
recherche. 
Dans 1 ' accept. i on ord i naire du terme , la 
gerontologie ne fa.it pas partie du vocabulaire de la 
construction ou de 1'architecture, mais son approche du 
phenomene de viei11issement est applicable aux 
batiments. 
La conception de la gerontologie depasse le cadre 
purement medical, elle est biologique et sociale : 
"Son objet est 1'etude des modalites et des causes 
des modi f ications que 1'age imprime au fonctionnement 
vivant sur tous les plans(..) et a tous les niveaux de 
complexi te (molecule, cellule, organe, organisme et 
populat i.on ) . 11 s ' agit donc la d ' une approche 
particuliere des problemes de la vie plutot que d'une 
discipline autonome : toutes les techniques des 
sc iences biolog i ques et des sc iences humaines peuvent 
et doivent contribuer aux progres de la gerontologie, 
Aucun institut, ni aucun specialiste, ne peut pretendre 
en dominer tous les aspects.(...)" (3) 
(3) Encyclopaedia Universalis p.425 
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La gerontologie biologique essaye d'identifier les 
raisons des alterations que le temps apporte aux 
structures vivantes; elle mesure la baisse des 
performances physiologiques et psychologiques et tente 
de faire la part de 1'heredite et du milieu dans les 
differences de vitesse de viei11issement constates d'un 
individu a 1'autre. 
La gerontologie sociale s'interesse a tous les 
changements que 1'age provoque dans les relations 
sociales de 1'homme. 
La gerontologie etudie essentiellement deux 
aspects des modifications liees aux effets du temps : 
- L'effet direct sur le sujet : 
La degradation progressive des possibilites et 
1'usure par 1a repetition, 1e travail, 1'usage 
plus ou moins i ntense des fonct ions. 
- L'effet sur les relations entre le sujet 
et son environnement : 
La desadaptation progressive dans un univers qui 
se transforme. 
Difficultes, qui somme toute relevent egalement 
de la problemat ique de 1'evolution des constructions 
c'est a dire : 
- Usure et degradation des constructions. 
- Adaptat. i on de la construct ion aux besoins 
nouveaux qui apparaissent. 
- Adaptation aux evolutions de 
1. ' envi ronnement dans lequel est situe le 
batiment. 
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Ainsi, les principes de cette science 
orientent-ils les axes de la recherche ayant conduit a 
1'elaborat ion de 1'enquete et du questionnaire : 
Le premier axe se trouve lie aux actions 
conjuguees du temps et de 1'utilisation des locaux. II 
concerne 1'usure et la degradation du premier et du 
second oeuvre, des mobiliers et des materiels. 
Le deuxieme axe, scinde en deux parties, est 
relatif a 1'adaptabilite des bibliotheques face a 
1'evolution de leurs missions et aux transformations 
de leur environnement. 
Une methode d'analyse qui aborde, selon ces axes de 
recherche, tous les aspects de la question a ete 
elaboree. 
L'abord de cette recherche a ete necessairement 
marque par un certain empirisme lie a une faiblesse 
des documents de reference sur le sujet. En temo i gne la 
faible sse de 1 a bibliographie directement liee a 
1 ' evolution des bat iment.s et a 1 ' impact du temps sur 
les constructions modernes en general et plus 
part icul ierement des bib.1 iotheques . 
Quelques documents en relation avec le sujet ont 
ete utilises pour 1'elaboration des hypotheses de 
recherche puis dans les resultats comme apport 
complementaire : 
- L'interview paru en 1985 dans le Bulletin des 
Bibliotheques de France et intitule : "les construi ts 
des annees soixante-dix font le bilan" : 
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Les responsables de trois equipements analysent 
1'evolution de leur bibliotheque, de fagon informelle. 
L'entretien suit quelques grandes lignes, mais il est 
tres ouvert et ne pose pas de questions precises. 
Les trois equipements sont les suivants : 
Bibliotheque publique de CERGY-PONTOISE, Bibliotheque 
municipale Pablo Neruda de MALAKOFF et 
Bibliotheque-Mediatheque de la ville de METZ. 
Ces trois equipements que beaucoup de choses opposent, 
leur age, 1'importance de la ville et leur implantation 
notamment., ont un point commun : ils sont habi tes 
depuis un temps suffisamment long (cinq ans pour le 
plus recent) pour susciter davantage qu'un simple etat 
des lieux. 
L'interet de cet article pour notre etude reside 
dans son aspect exploratoire qui est favorise par 
1'absence de grille d'analyse prealable. 
Le site d'implantation , les partis 
architecturaux, le programme, les impressions des 
uti1isateurs professionnels constituent 1'essentiel des 
points abordes. L'analyse est assez generale et la 
quest ion du vieil. lissement. des materiaux, des 
interieurs et des inobi L i ers n ' e s t pas evoquee. 
C'est une des lacunes que s'efforce de combler le 
questionnaire qui a ete elabore pour comparer de facjon 
systemat ique les equ i pements. 
Ce questionnaire a ete construit, teste puis 
complete a partir de 1'analyse detaillee de la 
mediatheque Grand-Place a Grenoble , suivant les axes 
de la problematique deja exposes. 
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Les limites de cette enquete sont determinees par 
1'echantillonnage et le nombre de reponses (voir en 
annexe). 
Au dela de ces limites, on pourrait imaginer que 
cette etude "gerontologique" soit systematisee et 
puisse etre occasionnellement inclue dans un des 
elements des rapports fournis a la Direction du Livre 
par les bibliotheques. Des recoupements plus nombreux 
seraient alors possibles pour verifier si les problemes 
sont communs et rneme en faire apparaitre d' autres. 
On pourrait imaginer egalement que cette etude 
porte sur differents types de bibliotheques et non pas 
seulement sur des bibliotheques essentiellement vouees 
a la lecture publique : des bibliotheques d'etude et de 
conservation, des bibliotheques universitaires dont il 
serait tres interessant d'analyser 1'evolution... 
Autant de poss ibilites qui n'ont pu etre mises en 
oeuvre pour cette recherche, et qui limitent ces 
resul tats a ce qui a ete int. itule dans 1' expose du 
sujet : une contribution a une "gerontologie" des 
bibliotheques de lecture publique... dont il faut 
esperer qu'elle ne restera pas longtemps rarissime. 
Ces moyens sont ceux d'une enquete realisee sans 
1'appui, ni 1'autorite d'un organisme central. Et 
donc, d'emblee, le choix des destinataires des 
questionnaires devait etre limite. L'echantillonnage a 
ete realise en recherchant, 1 ' homogeneite des repondants 
: de meme vocation, d'implantation comparable, de 
taille semblable. 
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II s'agit de bibliotheques centrales de lecture 
publique, mis a part la mediatheque de Grand-Place a 
Grenoble qui se situe dans un reseau decentralise et 
qui Par son importance peut y etre assimilee. Elles ont 
ete construites dans ces vingt dernieres annees mais 
elles ne sont pas trop r6centes ce qui permet, dans 
1'analyse, de disposer d'un recul suffisant. 
Leur dimension est comprise entre 1400 et 6500 m2 ce 
qui les rend comparables. 
Certaines d'entre elles manifestent nettement des 
choix architecturaux emblematiques d'une conception 
qui a fait ecole ou qui a connu des repetitions assez 
nombreuses : Nevers pour sa verriere par exemple, la 
mediatheque de Grenoble Grand-place comme equipement 
integre a un centre commercial, Cherbourg comme 
equipement insere dans un centre d'action culturelle. 
Les bibliotheques qui ont repondu au questionnaire sont 
les suivantes : 
BELFORT, CHERBOURG, MULHOUSE, NEVERS , 
auxquelles s'ajoute la mediatheque de Grand-Place a 
GRENOBLE dont 1'analyse detai1lee, a ete r6alisee sur 
place. 
Le nombre de reponses est assez faible mai s les 
elements de recherche deja signales constituent un 
apport complementai re interessant portant sur des 
equipements proches de notre echanti1lonnage : 
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METZ, CERGY-PONTOISE, MALAFOFF : article du Bulletin 
des Bibliothdques 
ANGERS, ANNECY, AVIGNON, BAGNEUX, CERGY, CHATILLON, 
CHOLET, DIEPPE, EVRY, GAGNY, MIRAMAS,NEVERS, ST 
QUENTIN, VALENCE : Diagnostic des equipements mis en 
service, 1984. 
Le questionnaire a ete decoupe en trois parties qui 
decoulent des axes de la problematique : 
- Evolution des batiments, des mobi1iers et des 
materiels : usure et degradation du premier et second 
oeuvre. 
- Evolution de 1'implantation des services dans le 
batiment : espaces qui ont ete peu utilises, espaces 
qui sont devenus trop petits, reconversions et 
reaffectations d'espaces. 
- La bibliotheque et les evolutions de son 
environnement. 
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LES RESULTATS ET CONCLUSIONS DE LA RECHERCHE 
- Usure et degradations 
- Evolutions des implantations 
- Evolutions des bibliothdques dans leur 
environnement. 
L'appreciation des resultats doit tendre vers 
1'objectivite et il fallait eviter les impressions 
subjectives difficilement comparables d'une 
bibliotheque a une autre. I1 n'empeche que la 
percept ion souvent. dif fuse du vieill issement des 
batiments, interieurs et exterieurs, qui est plus 
particulierement sensible a tout nouveau visiteur ou 
lecteur, fait partie de la problematique de 1'evolution 
et de 1' adaptatiori. 
Mais toute tentat i.ve de justif ication d' une 
impression necessite une definition du contexte de 
reference vari able et complexe pour chaque individu. 
Ce qui peut paraitre demode pour les uns ne 1'est 
pas pour d'autres. Ainsi, par exemple : 1'eclairage, qui 
est un element important pour le fonctionnement d'une 
bibliotheque, ou la lecture est 1'activite 
fondamentale, est etudie plus particulierement lors de 
la conception d ' tine b i b 1 iotheque . 
Si on analyse rat i onne 1. lement et ob jectivement cet 
element, on constate qu'il donne encore satisfaction 
dans la majorite des bibliotheques, comme 1'attestent 
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les resultats de 1'enquete qui ne mentionnent pas de 
problemes dans ce domaine. 
Mais, si 1'on a un regard plus subjectif, on 
constate que c'est ce qui contribue a donner souvent un 
aspect vieilli aux lieux. 
Ce type de jugement subjectif ou esthetique sur les 
formes, couleurs ... est tres difficilement exploitable 
dans une enquete et les questions concernant 1'usure et 
les degradations ont porte, exclusivement sur des 
constats evidents d'evolution des exterieurs et 
interieurs des batiments ainsi que les mobiliers et 
materiels. 
Usure et d6gradation du premier et du second oeuvre : 
Les resultat s de 1'enquete sur 1'usure et les 
degradations des equipements sont convergents : 
L'un des fleaux essentiel, signale dans les 
reponses au questionnaire, est 1'humidite. Et cet 
inconvenient est particu.1 i.erement genant pour une 
bibl i otheque. 
L'on sait que les fuites et infiltrations sont 
choses assez courantes dans les equipements anciens, on 
constate ici qu'elles persistent dans les constructions 
neuves et dans les bat iments restaures. On aurait pu 
supposer que les bib.1 :iotheques pour 1 esquel les ce 
probleme est depuis longtemps une preoccupation 
importante, pouva i ent eviter tous degats dus aux 
infiltrations, et fuites d'eau, prejudiciables aux 
livres. 
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II est surprenant que les technologies actuelles 
de construction ne puissent les empecher. En fait, 
elles permettent des audaces architecturales qui sont 
sources de difficultes. 
La conception de verrieres dans les nouveaux 
equipements et de toits plats a ete frequente dans les 
constructions de ces vingt dernieres annees, comme en 
temoigne 1'article paru dans Livre-Hebdo N°18 du 1/5/89 
intitule "les verrieres ont la cote". 
"Les verrieres sont entrees en force dans les 
bibli otheques. A la fois pour permettre a la lumiere 
naturelle de penetrer iargement a 1'interieur et de 
rendre plus transparents les locaux, et pour gagner des 
espaces, a 1'exemple notamment des bibliotheques 
municipales de Nevers ou de Saint-Quentin dans 
1'Aisne." 
Precisement, Nevers fait partie des bibliotheques 
interrogees dans notre questionnaire : elle signale des 
fuites dans la verriere ainsi que Belfort. 
Tout.es les bibl iotheques equipees d' une verr ieres 
ont constate des infiltrations et souffrent d'une 
mauvaise isolation thermique. 
Ce n'est pas la conception architecturale 
elle-meme qui est en cause,mais plutot le pari sur la 
technologie qui s'avere perdu dans la majorite des cas. 
Dans le meme ordre d'idee, le defi technologique de 
Cherbourg et Nevers ou 1'on a place les magasins au 
dessous du niveau de la mer ou au niveau de la riviere 
about it a un constat d'echec. 
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Une telle convergence des resultats donne a penser 
que des limites existent dans le pouvoir de la 
technologie face aux elements naturels et qu'il faut 
evaluer le risque en fonction de la necessite. 
Cette question n'est pas secondaire : elle est 
actuel lemervt au coeur d' un debat sur la construct ion de 
la bibliotheque de France ou la capacite de 
conservation des livres anciens dans des tours de verre 
est contestee. Si 1'on peut croire qu'elle n'est que le 
pretexte d'une querelle plus large, elle est neanmoins 
suffisamment importante pour avoir ete choisie par ces 
contestateurs... 
Que les degradations soient accidentelles ou 
qu'elles soient liees aux activites normales d'accueil 
du public dans les bibliotheques, les reparations et 
1'entretien sont partie prenante d'un vieillissement 
plus ou moins rapide. 
Par 1'enquete, on a cherche a connaitre les 
modal ites d' eritret ien et de reparations dans les 
locaux. II s'avere que les delais de reparations sont 
plutot longs. Dans un rapport, de 1987 , la mediatheque 
de Grenoble Grand-Place, se plaint explicitement aupres 
de son autorite de tutelle de "La degradation du 
patrimoine immobi1ier : 
Des travaux concernant 1'eclairage, les sols, les 
peintures, les reamenagements sont demandes sans succes 
depuis plusieurs annees! C'est 1'image du service qui 
en patit." 
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Les bibliotheques de Belfort et de Nevers trouvent 
egalement que les delais de reparations sont tres 
longs. 
Globalement, les situations sont assez peu 
variables d'une ville a 1'autre. II ressort de 
1'enquete a Grenoble, mais aussi de sondages dans 
d'autres villes que les schemas sont identiques : 
Les delais plutdt longs sont imputables 
essentiellement a la lourdeur administrative. 
Les services techniques des villes realisent le plus 
souvent les reparations de petite et moyenne 
importances, or ces services sont tres centralises et 
peu disponibles. Ils prennent d'abord en compte les 
necessites reglementaires : tableaux electriques, fuite 
d'eau etc.. Les reparations ponctuelles et pourtant 
necessaires ne sont evidemment pas prevues dans 1e 
budget de 1'annee. 
L'absence d'autonomie des bibliotheques, dans ce 
domaine, ne leur permet pas de faire des choix et de 
restaurer rapidement une image qui peut se degrader de 
plus en plus vite : le vandali sme ou la negligence 
n' etant plus guere 1 imites par le respect, du beau et du 
propre. (si toutefois ils peuvent 1'etre). 
L'aspect general des mobiliers et des materiels 
est tout aussi important pour 1 ' image des .1 i eux. 
Les mobi1iers de bibliotheques sont prevus pour 
des services publiques et sont fait pour durer. Les 
reponses sont peu nombreuses quant a leur usure et leur 
degradat ion. 
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Les problemes signales concernent les rachats, la 
maintenance, et la fragilite des textiles. 
Le reassort des mobiliers peut etre problematique 
car la plupart des rayonnages, tables, chaises sont 
congus dans une gamme d'ensemble. Tout element qui ne 
peut etre remplace dans la gamme initiale, introduit 
une note discordante nuisible a 1'image d'ensemble. 
C'est le cas de la bibliotheque de Nevers dont les 
rayonnages ont ete specialement fabriques lors de la 
conception, et pour lesquels il est impossible de se 
reapprovi s ionner. 
N'en sera t-il pas de meme pour le mobilier 
dessine par 1' archi tecte qui a congu .1.' ensemble de 
1'equipement, comme celui, par exemple, de la Maison du 
Livre, de 1'Image et du Son de Villeurbanne ? 
La maintenance du mobilier et des materiels 
trouvent des solutions diverses selon les bibliotheques 
interrogees. I1 n'y a pas vraiment de politique et de 
budgetisation dans ce domaine (sauf pour 1'informatique 
a Belfort ) . 
Les personnels qui en sont charges sont tres divers 
et le cout moyen n'esi pas evalue ni planifie. 
I,' exemple de Beaubourg, qui a maintes fois fait 
ecole n'est pas imite dans ce domaine. il est certain 
que les movens ne sont pas comparables mais 1'idee d'un 
responsable de la maintenance avec un budget pour cet 
usage est interessante. 
En matiere d'usure et de degradation, 1'impact du 
temps atteint 1'image de la bibliotheque et merite 
beaucoup d'attention car il altere la qualite d* accueil 
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et nuit aux fonctions fondamentales de la bibliotheque 
telles que la conservation. 
Evolution des implantations de services dans les 
bat iments 
II existe une convergence certaine entre le 
document de la Direction du livre de 1984, 
1'enquete approfondie a Grenoble et des resultats de 
notre questionnaire, qui prouve que les bibliotheques 
adaptent le programme initial aux besoins qui evoluent. 
Intervertir des services, supprimer, agrandir, 
c'est le lot de la plupart des bibliotheques. I1 faut 
s'y resoudre parfois tres tot, comme 1'indique la 
responsable de la bibli otheque de Belfort qui cite la 
permutation, des 1'ouverture, de la salle de travail en 
groupe avec celle des periodiques. 
II peut s'agir d'erreurs de conception initiale 
sans rapport avec 1 ' adaptat.ion des equipements a des 
besoins nouveaux. Aussi, dans 1'etude de ces 
modifications, nous avons voulu ignorer les difficultes 
specifiques a certaines bibliotheques, dues a ces 
erreurs de programmations ou a une situation locale 
particuliere pour tenter de degager dans les resultats 
les elements recurrents, appartenant a la problematique 
generale de 1'adaptation aux evolutions. 
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Des tableaux ont ete realises a partir 
- des reponses au questionnaire 
- de 1'enquete sur place a Grenoble 
- des elements d'enquete du Diagnostic des Equipements 
Mis en Service. 
Le premier tableau met en evidence les points 
faibles pour chaque equipement. 
Beseltats de Siagsostic des 5quipeieats ais en service ( realise en 1984) 
Biblioth, 
de 
ouverture 
depuis 
espace pas ou 
peu utilise 
espaces trop 
petits 
reconversions 
reaffectations 
ANGERS 6 ans salle de repos d iscotheque atelier enfant -> bureau 
cafeteria -> salle de repo 
salle de repos -> bib.prof 
ANNECY 2 ans atelier enfants hall 
periodiques 
discotheque 
pret adulte -> artotheque 
cons.adulte -> coin ado. 
AVIGNON 2 ans discotheque auditoriua -> audiovisuel 
BAGNEUX lan discotheque 
terrasse enfants 
heure du conte -> salle 
d'aniiation (theatre) 
CERGY 5 ans heure du conte discotheque 
bureaux 
atelier enfant -> bureaux 
auditoriua -> stockage 
CHATILLOH 1 an heure du conte 
CHOLET Oiois heure du conte 
atelier enfants 
auditoriui 
salle polyvalente 
discotheque 
aagasin 
atelier de reliure -> 
•anutention discotheque 
DIEPPE 2 ans terrasse de lecture diseotheque 
pret adultes 
bureaux 
periodique -> regie 
audiovisuelle 
salle de reunion -> 
auditoriue 
R6sultats du DEMS 1984 (suite) 
fiiblioth. 
de 
ouverture 
depuis 
espace pas ou 
peu utilises 
espaces trop 
pefcits 
reconversions 
reaffectations 
EVRY 9 ans consultation adu. 
discotheque 
auditoriue -> pret discoth, 
GAGMY 18 aois salle polyvalente 
auditoriua 
salle video 
discotheque lagasins -> bureaux 
aanutention -> salle repos 
et bureaux seii-publics 
pret adultes -> video 
discotheque -> auditoriua 
MIRAMAS l ans terrasse de lecture 
atelier enfants 
auditoriui 
consult, adultes 
discotheque 
bureaux 
salle de foraation -> 
audiovisuel 
cafeteria -> artotheque 
ST QUENTIN 8 ans bureaux auditoriua -> video 
aagasin bibliobus->discoth. 
pret adultes -> bureaux 
salle polyvalente -> 
consultation enfants 
VALEICE 18 lois atelier enfants 
salie de travail 
en groupe 
pret enfants 
pret adultes 
atelier enfants -> salle de 
reunion 
auditoriu* -> video 
•anutention -> bureaux 
lesaltats de qiestioutire [tvnji ux kibliotheqaes ei 1991) 
Biblioth, ouverture 
de depuis 
espaces non ou 
peu utilises 
espaces trop 
petits 
reconversions 
reaffectations 
BELFOBT 10 ans salle de travail en 
groupe 
Atelier photo 
discotheque 
lextension) 
coin repos enfants -) foyer 
personnel 
salle des periodiques -> 
salle de travail en groupe 
salle de travail 
en groupe -> bureau 
CHBRBOURG salle d!expositions reserve rangeaent 
des lateriels 
bureaux, ateliers 
atelierlpartiellesent) -> 
bureau 
GRENOBLE 15 ans 
Hediatheque Grand-Place) 
(enquete sur place : le 
plan des reconversions 
figure en annexe) 
diapositives 
reprog raphie 
bureaux videos -> salle expo 
salle expo -> artotheque 
pret collectivites->bureau 
salle reprographie -> 
bureau 
salle lecture et usuels -> 
salle lecture et videos 
KULHOUSE 10 ans salle lecture et videos -> 
hall d'accueil 
Ireaffectation) 
NBVEES 8 ans reserve rangeient 
des lateriels 
bureaux 
videotheque-discotheque -: 
bib, du president 
lcreation) 
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Ce tableau synthetise les resultats bruts issus du 
Diagnostic des Equipements Mis en Service effectue en 
1984, des resultats de 1'enquete sur place et ceux du 
questionnaire. II fait apparaltre 1'evidence et 
1'importance des adaptations. 
A partir de ce premier tableau, on a comptabilise 
par type d'activite, le nombre de fois ou les secteurs 
6taient cites. Ceux qui sont le plus souvent cites sont 
evidemment ceux qui posent le plus probleme et qui 
peuvent etre consideres comme les points faibles. 
Statistiques des tentat ives d*adaptation 
pour les 18 6quipeaents compar6s 
1. Secteurs des livres et periodiques 
pour enfants et pour adultes, total des 
citations 16 fois 
(Pret adulte : 2, pret enfant : 6, 
consultation adulte et enfant : 3 e t 1, 
periodiques adulte e t enfant 1 et 3). 
2. Secteurs des disques e t de 
1'audiovisueL ( i1s sont reg roupes c 
i1 s'agit de nouveaux supports dans 
bibliotheques ) total des citations 
36 fois. 
(Discotheque : 10 , auditorium : 15, 
aud iovisuel: 11) 
3. Secteurs de 1'animation , total des 
citations : 21 fois 
ar 
1 e s 
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(Ateliers enfants: 7, heure du conte : 3, 
terrasse de lecture enfants : 4, salle 
polyvalente et d'animation 7) 
4. services internes : 39 fois. 
(bureaux : 18, salle de reunion, reliure 
et manutention : 5, salle de reunion et 
travail en groupe : 5, salle de repos : 5, 
magasins et stockage de materiels : 6). 
Ces statistiques generales ne tiennent pas compte 
de la nature du probleme pour lequel est cite tel ou 
tel secteur. Leur interet est qu'elles mettent en 
evidence les secteurs d'activite dont 1'implantation 
n'est pas en adequat i on avec la fonct ion. 
Soulignons d'abord que les secteurs traditionnels sont 
ceux qui sont le moins cites : pret, consultation des 
livres et periodiques. 
Par contre, les services internes (les bureaux 
surtout : 18 fois) viennent en tete. 
Suivent ensuite les secteurs relativement recents dans 
les bibliotheques tels que les discotheques et 
1'audiovisuels puis les services d'animation. 
En orientant le tri statistique vers les types de 
problemes rencontres dans les secteurs d'activites, on 
obtient les resultats suivants : 
ESPACES PAS 
OU PEU UTILISES 
ESPACES TROP PETITS RBCONVBRSIONS 
REAFFECTATIONS 
ANIMATIOH total : 13 
atelier enfant 4 
terrasse enfant 3 
salle polyvalente 3 
heure du conte 3 
DISCOTHE6UE total : 10 
SBRVICBS INTERNES total : 10 
bureaux ? 
stockage eateriel 2 
eagasin 1 
SERVICES INTERNES total 28 
bureaux 10 
reliure aanutention 6 
salle de reunion 5 
salle de repos 4 
aagasin 3 
DtSCOTHEQUE ET SEEVICBS DE PIET ET 
AUDIOVISUEL total : 5 CONSULTATION LIVRES total : 6 DISCOTHEQUE 
auditoriua 3 
discotheque 1 
salle video 1 
pret aux adultes 1 
aux enfants 1 
consultation adultes 3 
periodiques 1 
AUDIOVISUEL total 21 
audiovisuel 10 
auditoriua 7 
discotheque 4 
SERVICBS INTERNBS total : 3 
salle de reunion 2 
salle de repos 1 
PRET, CONSULTATION 
PERIODIQUES ADULTBS 
ET EMFANTS total 11 
pret adultes 3 
coin adolescents 4 
consultation adultes 4 
consultation enfants 1 
periodiques 1 
SERVICBS SPBCIALISBS total : 3 
atelier photo 1 
diapositives 1 
reprographie 1 
ANIXATION total 8 
heure du conte 1 
salle aniaation/expo 4 
atelier enfants 3 
-J 
-29-
Au vu de ces tableaux, 1'analyse des resultats 
concernant : 
- les espaces peu ou pas utilises 
- les espaces trop petits 
- les espaces reconvertis ou reaffectes 
aboutit aux conclus ions suivantes : 
ESPACES PAS OU PEU UTILISES : 
15 bibliotheques sur 18 ont des espaces peu 
utilises ou inutilises. 
C'est un nombre important d'autant plus qu'il 
n'est pas rare de voir plusieurs espaces inutilises par 
bibliotheque (7 surlO ) . Ils se situent dans des 
activites au contenu variable et qui a evolue telles 
que 1'animation, ou dans des activites nouvelles pour 
les bibliotheques, a 1'epoque de leur construction. 
Dans les espaces d'animation, les suppressions 
d'ateliers et de salle d'heure du conte sont 
frequentes, comme le montre le dernier tableau. 
Faut-il attribuer cela a 1'evolution des fonctions 
d' animation dans les b ibl iotheques qui conduit. a une 
desadaptation des espaces prevus pour ces activites ? 
Dans bien des b i bl 1 ot heques , les atel. iers "plast iques" 
d'animations avec les enfants autour du livre et meme 
1'heure du conte disparaissent et un recentrage des 
activites d'animation a 1ieu, plus proche de la lecture 
et de la documentation. 
Faut-il attribuer cela a des carences d'effectif 
qui obligent le personnel a effectuer prioritairement 
le pret et le conseil au lecteur ? 
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Ces hypotheses pourraient etre confirmees par une 
etude portant sur les effectifs des bibliotheques 
concernees, 
LES ESPACES TROP PETITS : 
10 equipements sur 17 ont des discotheques trop 
petites (celle de Bagneux ne fonctionnait pas lors de 
1'enquete du DEMS en 1984). 
Sur ce point les normes ont evolue de 1975 a 1982, 
preconisant le doublement des surfaces des 
discotheques. Une enquete aupres de responsables 
d'equipement construits tres recemment permettrait de 
dire si les surfaces actuelles sont plus 
satisfaisantes. C'est une lacune de cette etude, qui 
ne peut que signaler le probleme et n'a pu, faute de 
moyens affiner ces resultats. 
Les bureaux sont cites 7 fois, comme etant en 
nombre insuffisant, chiffre qui place le probleme 
immediatement apres celui des discotheques. Une raison 
peut-etre avancee : la fluctuation du nombre des 
personnels en poste avec une augmentat-ion consecutive a 
1'essor de la lecture publique et a la politique 
d'incitation a la creation de postes depuis 1982. 
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LES RECONVERSIONS ET LES REAFFECTATIONS : 
Le nombre des echanges, demenagements de secteurs 
est tres important. 
C'est un point essentiel qui ressort des tableaux 
pr6sentes. En temoigne egalement, le plan d'evolution 
de la mediatheque de Grenoble (voir en annexe), qui 
permet de comptabiliser 14 reaffectations et 
reconversions en 12 ans pour les deux niveaux de cette 
mediatheque. 
Comme le montrent les tableaux, la plus grande 
part des reconversions se situe dans les services 
internes et dans les activites nouvelles des 
bibliotheques, essentiellement 1'audiovisuel. 
Les bureaux des services internes sont cites le 
plus souvent (10 fois pour 18 bibliotheques). C'est le 
meme chiffre que 1'on a trouve dans la rubrique 
"espaces trop petits", ce qui montre que 
1'on a cherche^ par des deplacements dans les espaces 
publics surtout, a gagner de nouveaux espaces pour ces 
bureaux. 
L'audiovisuel vient en tete egalement avec 10 
reconversions. Une raison peut-etre avancee, qui n'est 
pas trop hasardeuse : la nouveaute de ce service dans 
la bibliotheque favorise des incertitudes et des 
hesitations dans 1'implantation. La mediatheque de 
Grenoble a plus particu1ierement "promene" ce service, 
allant jusqu'a le deplacer extra muros. 
II est naturel que 1'introduction d'innovations, 
de toute nature, genere des transformations pour 
adapter les locaux a leur implantation. 
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Ce qui est difficile a gerer actuellement, c'est 
1'acceleration du phenomene dans ces dix dernieres 
annees environ. Les missions des bibliotheques se 
diversifient et s'etendent, les moyens d'acces a 
1'information changent. 
On voit apparaitre dans les bibliotheques : des 
logitheques, des artotheques, des laboratoires de 
langue... 
De nouveaux moyens techniques modifient les acces 
a 1'informat ion : avec le minitel, les catalogues en 
ligne ou les C.D. R.O.M., les deplacements vers la 
salle des catalogues sont inutiles.Certains imaginent 
meme des bibliotheques sans livres, avec un acces a 
distance aux sources d'information grace a la 
numerisation des donnees. 
Les nouvelles technologies modifient et 
modifieront encore considerablement les methodes de 
travail ; des organigrammes differents sont necessaires 
et apportent des changements dans 1'organisation des 
espaces dans les services internes notamment. 
Tout cela est, plus qu ' autrefois , dif f ic.ilement 
previsible dans un programme. La prospective releve de 
la divination. C'est d'ailleurs un art ou une science 
que 1'on evite et generalement, lors d'une nouvelle 
construction, c'est les normes indicatives qui servent 
de base essentielle au programme. 
Les normes indicatives ont eu un effet tres 
favorable sur le developpement des bibliotheques, 
1imitant les erreurs de conception, accompagnant, 
justifiant la demarche du bibliothecaire aupres des 
dec ideurs. 
Les premieres normes ont ete etablies en 1972 a 
1'occasion du 6eme plan et inspirees de documents 
disponibles a 1'epoque comme les travaux de Jean Bleton 
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et les prescriptions d'ordre general pour la 
construction realisees par le Service des Bibliotheques 
Municipales. 
Mais ces normes n'integraient pas la notion de 
reseau avec le role respectif des centrales et des 
annexes dans des dormees chiffrees et reservaient une 
place mediocre aux sections enfants et aux 
discotheques. 
Les normes de 1975 ont ete elaborees par un 
groupe de travail de la Direction des Bibliotheques et 
de la Lecture Publique. Elles ont 6te chiffrees en 
fonction de la population a desservir : surfaces, 
nombre de documents, effectifs des personnels 
acquisitions... 
Mais les bibliobus, les fonds anciens, les 
eliminations, les documents autres que les livres et 
les disques sont rest.es hors normes. Elles proposaient 
un plus grand nombre d'annexes avec de plus grandes 
surfaces et pour les centrales une augmentation des 
secteurs jeunesse. 
Les dernieres reevaluations de 1980 et 1984 
touchent le programme qualitatif (organigrammes de 
1iaison entre les differents services) et le 
quantitatif : 
doublement des collections de disques et cassettes, et 
un accro issement important des personnels qualifies. 
Comme le montre cet historique de 1'elaboration 
des normes indicatives, on a tente de suivre au mieux 
1'evolution des missions des bibliotheques et 
d'integrer de nouvelles donnees ; mais avec de plus en 
pl us de difficultes : ces normes ne parviennent pas a 
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preceder ou simplement a accompagner les evolutions 
dans de courts delais. 
L'attribution trds normative et tres delimitee 
d'espaces a une fonction bien determinee est un pari 
audacieux sur 1'avenir car elle fige 1'etat d'une 
bibliotheque selon une conception datee. 
L'attribution de mesures relativement precises 
pour chaque secteur de bibliotheque est devenue 
problematique. 
II faut souligner d'autre part que les normes 
encore en vigueur actuellement ont sept ans... 
Elles sont obsoletes, contestables dans leur forme 
et sans doute dans leur principe contraignant qui 
occulte parfois la necessite d'une reflexion adaptee a 
des realites et des contextes locaux particuliers. 
Elles ne favorisent pas dans leur principe, la 
recherche imaginative dans la conception d'un 
equipement. 
Coinme le dit 1 ' architecte Louis Kahn : 
"Pour une bibliotheque, 1'ordre spatial qui 
repondrait aux multiples relations entre les 
livres, les gens et les services, pourrait posseder 
la qualite universelle de s'adapter a des besoins 
humains qui changent, exprimables dans une 
architecture".(4) 
II n'est pas simple pour le bibliothecaire de 
justifier aupres de son autorite de tutelle, ces 
transformations. 
(4) Bibliotheques-aediatheques : dossier theie : nuiero special congres I.F.L.A, Techniques et 
Architectures, Juin-Juillet 1989, n' 384, p.55-153, 
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Car les reconversions et reaffectations des 
services dans le batiment qui marquent la volonte et 
parfois la necessite de prendre en compte 1'evolution 
des missions des bibliotheques, sont aussi, le signe 
d'une certaine errance quant au role exact de la 
bibliotheque dans certaines activites. 
Quiconque a fait 1'epreuve de ces transformations 
peut temoigner des difficultes de leur realisation. 
Quand on demande dans le questionnaire quels 
principes de reamenagement seraient adoptes dans le cas 
d'une nouvelle construction, la bibliothecaire de 
Cherbourg repond : 
"Savoir qu'on ne pense pas a tout et que les 
evolutions futures ne sont pas toujours previsibles, 
donc rechercher des solutions menageant de la 
soupiesse".. 
Mais la flexibilite n'est que rarement inclue dans 
les programmes de bibliotheques. 
Quelques grands etablissements culturels, pour 
lesquels les investissements financiers etaient 
importants, ont essaye dans leur programme de faire des 
previsions et de rendre leurs espaces evolutifs des la 
conception. 
C'est le cas du centre Georges Pompidou qui a 
impose dans son programme le principe de flexibilite, 
considerant que dans un contexte de crise de la culture 
et d'acceleration des evenements, "nul ne peut dire que 
les activites culturelles prevues aujourd'hui ne 
devront pas etre repensees demain.(5) 
(5! MOLLARD Claude, L'enjeu du centre Georges Poipidou, U.G.E.19??, 30? p,| 
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Le principe de flexibilite, deja ancien a ete 
applique essentiellement dans 1'industrie. 
D'un point de vue technique, ce principe est 
complexe. Selon Alain Pelissier(6), il apparait 
en 1912 : 
Peter BEHRENS realise pour la fabrique de tubes 
Mannesmann a Dusseldorf, un systeme de niveaux libres 
ou la construction rxe repose pas sur les murs de 
refend. 
On a cherche ensuite a eliminer les points durs, comme 
les appelle Franz Fuegg (7): le passage des fluides, 
les elements porteurs et les ouvertures, qui sont des 
obstacles a la realisation des equipements evolutifs. 
Mrs Piano et Rogers, archi tectes du Centre 
Georges Pompidou ont deport.es ces points durs a 
1' exterieur du batiment : sur la f acjade Ouest pour les 
escaliers mecaniques et ascenseurs, et sur la fagade 
Est pour la circulation des fluides (cables, gaines 
eau) . 
Mais i 1 seinble que la flexibilite conduise a une 
banalisation des espaces qui ne convient pas a tous les 
types d'equipement. 
(5) |De 1'ouyerture et de la feraeture : recherche sur Vespace conteiporain dans les lieux de 
travail. lechnique et architecture, juillet 1988, n' 378, p. 62-65) 
(?) (les bienfaits du teaps : essai sur I'architecture et le travail de Varchitecture, 
Lausanne : Presses Polytechniques Roaandes, 1985. 294 p,) 
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C'est ce que Bernard PINGAUD note dans un rapport 
de mai 1989 a la Direction du livre et de la 
lecture(8 ) : 
"que peuvent faire les bibliotheques pour elargir leur 
clientele aux faibles et moyens lecteurs ? (...) 
D'abord me semble t-il reflechir aux obstacles qui 
freinent cette frequentation et que les habitues, a 
commencer par les bibliothecaires eux- memes ne 
mesurent pas toujours : 
Premier obstacle, 1'ampleur des espaces, 
1'uniformite du decor dans les grands etablissements. 
On 1'a constate meme dans une bibliotheque expressement 
congue pour un large public, comme la B.P.I. : 
Les nouveaux lecteurs, observe Mr MELOT, son 
Directeur, seraient moins perdus si 1'espace etait 
decoupe en alveoles, par secteurs (...)" 
La flexibilite du batiment impose une structure 
d' aspect. uniforme ou repetit i f et nuit a 1' exigence 
d'identification des 1ieux par le public ce qui va a 
1'encontre des objectifs fondamentaux des 
bibliotheques. 
Mme Baty-Tornikian (9) souligne les risques de 
banalisation induits par le concept d'evolutivite : 
"Est-ce que 1'evolutivite ne devient pas en 
fait de joli concept, bernerie et ne recouvre t-elle 
pas en fait et plus simplement 1'apparition volontaire 
et definitive de 1'architecture tres pauvre ?" 
j8S(Le Droit de lire ; pour une politique coordonnee du developpeaent de la lecture. Paris : 
Direction du livre et de la lecture, 1989. 96 p,) 
(9) (architecture, aouveaent continuite n'35, deceabre 19??) 
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Pour une bibliotheque, la fonction doit etre 
facilement identifiable par ses utilisateurs. La forme 
doit leur donner envie de se 1'approprier. 
Une architecture reussie reflete 1'image, les 
valeurs qu'ils attendent d'une bibliotheque. 
1'usage de la flexibilite est delicat car si elle 
n'abolit pas tout rapport entre l'enveloppe et 
1'activite qu'elle abrite, elle le retrecit. 
On ne peut donc, en conclusion de cette partie, 
proposer une simple alternative entre les normes et la 
flexibilite comme reponse aux difficultes importantes 
et frequentes d'adaptation des espaces aux evolutions. 
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EVOLUTION DES BIBLIOTHEQUES DANS LEUR ENVIRONNEMENT 
Ce dernier axe de la recherche est destine a 
evaluer 1'evolution de la situation de la bibliotheque 
dans la cite. 
Le site dans lequel est implante une bibliotheque 
est determinant pour sa frequentation. L'appel au 
AjtA lecteur , comme dans services commerciaux, est tout 
x 
aussi important pour la frequentation, que le soin 
apporte a sa satisfaction. 
Les bibliotheques sont avant tout au service du 
public et ne peuvent se trouver a 1'ecart des zones 
frequentees d'une ville. C'est un principe bien admis 
et elles sont en general bien placees. 
Mais le paysage urbain d'une ville evolue et il 
arrive que les poles d'attraction se deplacent. 
Face a ces evolutions, quels sont les difficultes 
rencontrees par les bibliotheques construites dans ces 
vingt dernieres annees, et quelle est la nature des 
risques encourus ? 
Dans 1'article de.ja cite : "les construits des 
annees soixante dix font le bilan", Pierre Louis, 
responsable de 1a bibliotheque de Metz parle de 
1'evolution negative de 1'environnement de la 
bibl iotheque : 
"La bibliotheque a ete legerement excentree pour etre 
implantee dans le nouveau quartier du Pontiffroy, qui, 
a 1'origine devait etre un nouveau centre d'activite en 
ville. Or ce quartier n'a pas eu 1'extension prevue et 
sept ans apres son ouverture, la mediatheque reste 
entouree de cellules commerciales souvent vides ou 
murees. Elle se trouve a 10 bonnes minutes de marche du 
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centre-ville avec un acces essentiellement pietonnier. 
On ne se rend guere a la mediatheque en faisant ses 
courses, ou meme en allant "en ville" ; ce probleme 
d'acces en cul-de-sac se double d'un defaut de 
lisibilite architecturale : pour la quasi-totalite des 
usagers, venir a la mediatheque implique contourner ou 
longer un batiment que 1' on ne pergoit .jamais pour 
lui-meme. L'entree principale est definitivement 
tournee vers ce qui ne sera probablement jamais le 
coeur d'un quartier vivant." 
Les consequences du sous-developpement du quartier dans 
lequel est situe la mediatheque de Metz sont 
importantes : 
-Perte de frequentation car la demarche du public pour 
se rendre a la mediatheque doit etre pl us volontariste. 
-Absence de lisibilite du 1ieu qui nuit a sa publicite 
et qui est regrettable pour la conquete de nouveaux 
lecteurs. 
II ne s'agit pas d'un cas isole. Lui est comparable 
celui de la mediatheque Grand-Place a Grenoble. 
En 1975, cette mediatheque a ete implantee dans un 
centre commercial qui avait, a 1'origine, une 
dimension culturelle. La galerie Grand-Place n'a pas 
ete creec seulement dans un but lucratif et commercial. 
II y avait la volonte d'elus de donner un "plus" a un 
centre commerc ial ordinaire. D'ailleurs , il s'appelait 
a 1'origine "Centre de vie et de commerce". 
Cette mediatheque avait a 1'origine un certain prestige 
aupres des commergants. 
1986-1987, sont des annees charnieres dans 1'histoire 
de cette mediatheque. 
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Le magasin FNAC quitte le centre commercial et 
s'installe au centre ville. 
Les 5 salles de cinema de Grand-Place ferment leurs 
port.es. 
Et la dimension culturelle dans laquelle s'inscrivait 
parfaitement la mediatheque est de plus en plus 
reduite. 
Ce centre commercial qui etait le plus important de 
Grenoble s'est peu a peu trouve en concurrence avec 
d'autre centres qui se sont multiplies aux entrees de 
la vallee. 
Cette multiplication a amorce le declin du centre de 
Grand-Place et une regression de la frequentation de 1 
mediatheque. 
Enfin, le magasin qui remplace la FNAC occulte 
partiellement 1'entree de la mediatheque qui se trouve 
dans la meme si tuation que celle de Metz, avec une 
entree devenue quasiment confidentielle. 
Les mediatheques de Metz et de Grenoble illustrent les 
risques d'evolui ion de la situation d'une bibliotheque 
dans des quart i ers en cours d'amenagement et dans un 
environnement commerc ial fluctuant, qui determine a lu 
seul .1' essentiel de la chalandise. 
A un degre moindre, la bibliotheque de Belfort 
connait aussi des evolutions dans son environnement : 
un riouvel ensemble immobilier a ete construit sur 
1 ' emplacement. d' un grand parking gratuit (proche de la 
bibliotheque ) ce qui a eu des incidences sur la 
f requentat ion. 
Un super marche a ete remplace par une galerie 
marchande. Une cafeteria a ete fermee. 
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La bibliotheque de Cherbourg n'a pas ce genre de 
problemes, car elle est situee dans le centre ville 
ancien 0C1 1' environnement est stable. 
Sur cinq bibliotheques interrogees a ce sujet, 
trois d'entre elles enoncent des difficultes de meme 
nature... il faut donc considerer que 1'evolution 
de 1'environnement est de nature a modifier le rapport 
d'une bibliotheque a son public. 
Un des fondements de la bibliotheque se trouve 
ainsi transforme peu a peu : sa situation dans le 
contexte culturel et social qui avait ete soigneusement 
choisi ou prevu lors de sa construction. Mais y peut-on 
grand chose lorsqu'on est simple bibliothecaire et que 
cette evolution est liee a 1'urbanisme et aux decisions 
politiques d'une ville ? seule une presence forte de la 
bibliotheque peut limiter des volontes expansionnistes 
commerciales. 
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CONCLUSION : 
Le risque de cette recherche fondee 
essentiellement sur le diagnostic etait de ne 
rencontrer qu * une multitude de problemes tous 
differents et lies aux conditions locales particulieres 
de chacune des bibliothfeques. 
II fut surprenant de voir tres souvent converger 
les reponses. A mesure que les resultats etaient 
rassembles selon les axes de la recherche, les fils se 
sont rejoints pour former quelques cordes solides. 
Ainsi sont apparues quelques conclusions qui 
s'imposent nettement, mais aussi quelques pistes qu'il 
faut considerer comme des hypotheses. C'est logique car 
cette recherche est volontairement partielle, k la 
mesure des possibi1ites d'enquete, et de 1'objectif 
fixe : une contribution a une gerontologie des 
equipements. 
Cette etude montre d'abord que le sujet est 
rarement aborde et jamais dans tous ses aspects alors 
que la necessite en devient urgente. Comme le dit Mme 
M.F. Bisbrouck : "sur la question fondamentale de 
1'evolution des bibliotheques, de nombreux domaines 
d'etude restent en friche, faute de jardiniers pour les 
desherber et les cultiver"...(11) 
Or, c'est a partir des bilans sur les 
constructions que les normes, les guides, toutes les 
aides necessaires pour eviter les ecueils dans une 
nouvelle construction ont ete elabores. 
La prevision fait partie de la prevention des 
diff icultes d'evolut i on ulterieures des equipements. 
On a vu que les difficultes d'adaptation les plus 
nombreuses sont d'ordre structurel. II est 
indispensable de reconsiderer 1'adequation des normes 
encore actuellement en vigueur depuis sept ans, ou bien 
(11)Interlignes : dossier batiaents.n"9, Beceibre 1988, ed, Meioires vives. 
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de s'en tenir a d'autres solutions plus souples, dans 
les limites de la finalite profonde de la construction. 
C'est a dire en eonsiderant que la bibliotheque est la 
"maison des livres" et la "maison des hommes", et non 
pas seulement ime maison evolutive. 
Les consequences de 1 * evolution de 1'environnement 
autoiir de la bibliotheque sont assez remarquables dans 
les resultats de la recherche pour susciter la prudence 
dans 1'implantation initiale et la vigilance lorsque 
cela est possible. 
Enfin, il apparait que 1'image des bibliotheques 
n'est pas preservee autant qu'elle devrait 1'etre des 
effets dn temps, sans doute parce qu'elle n'est pas 
suf f isamment prise eiv compte . 
Paral1e1ement, on ne peut s'empecher de remarquer 
que dans le domaine economique, la ou le public est un 
consommateur qui apporte des benefices immediats et 
tangibles, tous les moyens sont mis en oeuvre pour le 
seduire de fagon constante. 
ANNEXES 
1. Fiches techniques des bibliotheques 
sur lesquelles a porte l'enqu§te 
2. Questionnaire et synthese des reponses 
3. Plan des reconversions dans la 
mediatheque de Grand-Place a Grenoble 
4. Extraits du D.E.M.S. 84 (introduction 
et conclusion) 
1 Fiches techniques des bibliothSques 
sur lesquelles a port§ l'enqu§te 
FICHES TECHNIQUES DES BIBLIOTHEQUES 
SUR LESQUELLES A PORTE L'ENQUETE 
ANGERS 
ANNECY 
AVIGNON 
BAGNEUX 
BELFORT 
CERGY 
CHATILLON 
CHERBOURG 
CHOLET 
DIEPPF, 
EVRY 
GAGNY 
GRENOBLE 
MIRAMAS 
MULHOUSE 
NEVERS 
ST QUENTIN 
VALENCE 
*** 
Popuiation Surface mise en service operation 
(en m2) C=construction 
A=amenae'ement 
141 143 6260 1978 C+A 
51 593 2991 1981 C 
91 100 4410 1982 A 
40 400 1970 1983 C 
53 739 2750 1981 C 
48 800 2100 1979 C 
24 900 2010 1983 C 
30 112 2500 1981 C+A 
56 500 3348 1984 C 
36 400 2254 1982 C 
22 700 2000 1975 C 
34 900 1460 1983 A 
159 503 2570 1976 C 
60 800 3000 1982 C 
113 794 6000 1982 C+A 
44 800 2856 1983 C+A 
65 067 1500 1976 C 
68 100 3100 1983 A 
2, Questionnaire et 
synthese des r6ponses 
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eyiSTIONNAIR! 
Pour simplifier la presentation, les bibliotheques 
ayant repondu au questionnaire 
sont presentees comme suit : 
Bibliotheque municipale de Belfort 
Bibliotheque municipale de Cherbourg 
Bibliotheque municipale de Mulhouse 
Bibliotheque munic ipale de Nevers 
BMB 
BMC 
BMM 
BMN 
EVOLUTION DES BATIMENTS 
1/ Depuis la construction, avez vous 
constate des degradat ions du gros oeuvre 
(murs, toitures, exterieurs etc. ?) 
Si oui pouvez vous indiquer Sur quels 
elements des batiments, la nature des 
degradations ? 
BMB : Fissures sur murs et dalles 
Infiltrations dans 1es magasins situes en sous-sol. 
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BMC : Problemes de toitures et evacuation des eaux 
pluviales. Ouvertures (en 10 ans pratiquement toutes 
les ouvertures de fenetres sont defectueuses) 
Infiltrations et humidite dans la partie en sous-sol du 
batiment 
BMM : Usure normale pour les murs. 
Toiture en shingle : ceux-ci ne tiennent pas 
correctement : se detachent tombent etc. 
Problemes egalement d'etancheite. 
BMN : fuites dans la verriere. 
2/ Ces degradations sont-elles imputables 
au choix des materiaux (par exemple le 
verre) ou a des options dans 
la conception (par exemple des toits 
plats), a d 'autres causes ? 
BMB : defaut d'etancheite sur la verriere et 
infiltrations lors de grosses intemperies. 
BMC : sans doute en grande partie a des options dans la 
concept ion : 
Je pense a la toiture : existence de terrasses. 
Plus globalement, la contrainte architecturale de 
1'emplacement : le batiment accole au theatre 19eme, 
classe monument historique, ne pouvant s'elever au 
dessus de celui-ci a ete enterre, d'ou des problemes 
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permanents d'humidite, d'infiltration... dans le 
sous-sol (en depit de fondations speciales, d'un 
systeme de pompes refoulantes, puisque nous sommes en 
dessous du niveau de la mer, laquelle es a 50 metres a 
peine de la bibliotheque. 
Choix des materiaux sans doute : fenetres. 
et peut-etre aussi d'entretien. 
BMM : du choix des materiaux pour la toiture 
et peut-etre a la conception (toit plat) pour 
1'etancheite. 
BMN : probleme de realisation par 1'entreprise. 
3/ Avez vous constate des degradations 
dans les interieurs des batiments 
(second oeuvre : sols, peintures etc. ) ? 
Si oui, indiquez les lieux et type de 
degradations, et si elles sont recentes 
ou non. 
Indiquer pour chaque cas, quelles ont 
ete les solutions adoptees : 
remplacement ou reparations ? 
BMB : taches aux plafonds et sur revetements de sol 
(moquette) 
Fissures sur cloisons consecut i ves aux f issures sur 
gros oeuvre. 
Arrachement du carrelage (toilettes ) . 
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BMC : degradations dues a 1'humidite ou fuite 
(peintures, sols) , notamment dans le local prevu pour 
"1'heure du conte" et les animations de la section 
jeunesse, situe en sous-sol. (La fuite a ete colmatee 
mais on attend la remise en etat depuis ... 1985 ) 
Moquettes de zones publiques plus que fatiguees... 
(changements demandes en vain depuis 2 ans) 
Revetements muraux salis. 
BMM : fissures en droit des joints de dilatation (assez 
recentes) reparations effectuees. 
Peinture : usure normale. 
BMN : peintures : entree, salle du personnel. 
Moquette : secretariat et attente. 
Champignon dans les magasins. 
4/ Quelles en sont les causes ? 
BMB : infiltrations et malfagons d'origine. 
BMC : humidite : causes deja explicitees plus haut. 
Pour les moquettes, il s'agit sans doute d'une usure 
normale (mais elles seront remplacees le moment venu 
par des sols plastiques plus faciles a entretenir). 
Les revetements muraux tissu, clairs etaient sans doute 
une erreur, surtout en section jeunesse... 
BMM : sans doute defauts de conception ou de 
realisation. 
BMN : humidite. 
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5/ Qui decide des reparations a effectuer ? 
(Services techniques de la ville ou 
autres decideurs) 
BMB : les services techniques 
BMC : Les services techniques de la ville sur notre 
proposition, avec 1'accorde de 1'adjoint et dans la 
limite des credits disponibles... 
BMM : Le service lui-ineme avec une demande de travaux 
aux services techniques de la ville. 
BMN : services techniques de la ville. 
6/ Qui les realise en general ? 
BMB : entreprises privees dans le cadre d'un marche 
( passe pour la maintenance du patrimoine communal. ) . 
BMC : les travaux d'entretien, en general, les services 
techniques de la ville. 
Les plus gros chantiers, des entreprises privees. 
BMM : les services techniques dans 80% des cas. 
BMN : Des entreprises exterieures. 
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7/ Pensez-vous gue les delais sont corrects 
ou longs ou tres long ? Dans ce dernier 
cas, a votre avis, pourquoi ? 
BMB : Delais tres longs du fait des procedures 
administratives et budgetaires. 
BMC : C'est selon... 
Les interventions urgentes sont traitees rapidement par 
les services techniques de la ville, mais les suites 
peuvent etre longues (ex. : repose de dalles dans les 
faux-plafonds, raccords de peintures etc.) 
Pour d'autres problemes on peut attendre des annees... 
(exemple : les fenetres) 
BMM : plutot corrects. 
BMN : longs, voir tres longs... 
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L'EVOLUTION DES MOBILIERS ET DES MATERIELS : 
1/ Quels ont ete les mobiliers les plus 
fragiles ? 
BMB : les sieges lecteurs (fauteuils, chauffeuses) 
BMC : a 1'origine les etageres (!!) ; les tasseaux sur 
lesquels reposent les etageres cassaient net ; depuis, 
le constructeur a remedie a ce defaut de conception et 
nous n'avons plus de problemes. 
Probleme avec les chaises dont le revetement de tissu 
est tres sali. 
Mais dans 1'ensemble, le mobilier a bien tenu le choc. 
a signaler : les chariots a livres - trop lourds et 
trop massifs qui se sont casses les uns apres les 
autres... ont ete remplace par des chariots Borgeaud. 
BMM : de fragilite egale. 
BMN : Chauffeuses et tables basses 
Bacs a BD, poufs 1'heure du conte. 
2/ Est-ce du a leur conception ou aux 
materiaux employes ? 
BMB : dans certains cas : ex. revetements en tissu des 
chauffeuses (brulures avec des cendres de cigarettes) 
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BMN : conception pour les 
et pour les tables basses 
employes 
chauffeuses et les poufs ; 
et les bacs a BD : materiaux 
3/ Autre reponse ? 
BMB : les types de sieges acquis ne correspondaient pas 
forcement. a un usage " intensif" tel qu' en bibliotheque . 
BMM : usure normale. 
BMN : mauvais traitements des lecteurs. 
4/ Y a t-il des problemes de reassort ? 
BMB : non, jusqu'a present ! 
BMC : non, nous avons presque chaque annee achete un 
peu de mobilier pour completer ou modifier la 
disposition des collections sans rencontrer de 
problemes de reassort. 
BMM : non {fournisseur unique ) 
BMN : oui pour les rayonnages qui ne se fabriquent 
plus . 
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5/ Les materiels : est-ce que certains 
materiels n' ont jamais ete utilises ? 
Si oui lesquels et pourquoi ? 
BMB : presse a percussion (dotation de la DLL) : pas de 
professionnel specialise pour 1'utiliser. 
BMC : oui, des lecteurs de microfiches prevus pour 
d'hypothetiques catalogues sur microfiches . 
Des lecteurs de cassettes prevus pour un laboratoire de 
langue que nous n'avons jamais mis sur pied. 
Des paniers de diapos, du materiel pour mettre les 
diapos sous cache de verre... 
Le projet etait de mettre des series de diapos a 
visionner sur place dans des visionneuses type 
Beaubourg. Je dois dire que notre adjoint culturel de 
1'epoque etait revenu ebloui de sa visite a la B.P.I. 
et revait de faire de Cherbourg un nouveau Beaubourg. 
BMN : petits poufs peu stables et qui servaient surtout 
pour jouer ou se battre. 
Oposcope. 
6/ Quels sont les materiels qu 'il faut 
reparer le plus souvent ? 
BMB : materiels informatiques 
machines dactylographiques 
materiels audiovisuels 
photocopieurs. 
BMC : pas de problemes majeurs avec les materiels qui 
font 1'objet d'un entretien regulier (soit contrat de 
maintenance, soit entretien ponctuel) 
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BMM : ceux recouverts de tissus ou de matiere 
synthetique (plastique etc.) notamment chaises et 
fauteuils de bureau. 
BMN : le materiel en stratifie 
Les casques d'ecoute et les magnetoscopes. 
7/ Pouvez vous evaluer les moyens financiers et humains consacres 
annuellement a la maintenance de mobiliers, 
des materiels ? 
BMB : maintenance informatique : 
environ 130 000 F par an 
maintenance des autre materiels : 
environ 10 000 F par an . 
BMC : difficile de 1'evaluer globalement. 
Sur notre budget, nous consacrons environ 
70 000 F pour location plus maintenance de certains 
materiels (photocopie, telecopieurs etc.) plus 
entret.ien du materiel audiovisuel . 
BMM : di f f icilement. Ces moyens font partie et sont 
comptabi1ises dans les frais indi rects geres 
directement par la ville. 
BMN : non. 
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8/ Qui effectue le nettoyage : 
Une entreprise privee 
Les services municipaux 
Du personnel de la bibliotheque 
BMB : personnel affecte a la bibliotheque. 
BMC : les services raunicipaux 
BMB : une entreprise privee 
BMN : les services municipaux 
9/ Est-ce que la maintenance des mobiliers et materiels 
fait partie des attributions d'une personne en 
particulier ? 
BMB : non 
BMC : en principe la secretaire, mais certaines 
sections, je pense a la section musique par exemple, 
gerent elles meme les maintenances de leurs materiels. 
BMM : la cellule administrative 
BMN : Oui, un magasinier naturellement bricoleur. 
Cependant pour les magnetoscopes, on a recours a 
1'exterieur. 
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10/ Etes-vous en mesure de planifier le renouvellement des 
mobiliers et materiels ? 
Si oui, environ quelle part de votre budget cela 
represente t-il en moyenne pour cette derniere 
annee ? 
BMB : non 
BMC : jusqu'a maintenant, il n'y a pas eu de 
renouvellement de mobiliers, sauf de petits elements 
( c-har iots par ex . ) . 
11 y a eu accroissement (tables, rayonnages...) selon 
les annees 20 a 
40 000 F. Ces dernieres annees, beaucoup d'amenagement 
de mobiliers, et notamment tout le rearrangement de la 
zone accueil et pret des documents(...) 
BMM : environ 50 000 F par an en budget. propre, plus 
les interventions des ateliers municipaux. 
BMN : pas de part inclue dans le budget : il faut des 
demandes precises a 1a mairie. 
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EVOLUTION DE L'IMPLANTATION DES SERVICES DANS LE 
BATIMENT : 
1/ Est-ce que le programme initial a suivi les normes 
indicatives de la Direction du livre ? 
Si non quelles ont ete les variantes et pourquoi ? 
BMB : oui 
BMC : oui en partie. Mais i1 a fallu les concilier avec 
celles des musees de France pour le musee des 
Beaux-Arts qui est notre voisin et avec les contraintes 
d'architecture. Les variantes ont ete multiples. 
Au bout du compte, cela s'est traduit par une 
diminution de surface pour la bibliotheque, helas ! 
BMM : oui 
BMN : oui 
2/ et 3/ Est-ce que 1 'affectation des 
espaces aux fonctions 
prevues dans le programme initial s 'est averee 
adequate 
Si non, nature et localisation des probleaes 
Y a t-il eu des changements 
d'affectations des locaux ? (lesquels 
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et si possible pourquoi ?) 
Regroupements de services dans un 
espace 
- Divisions d'espace pour accueillir 
plusieurs services 
- Permutations - Suppressions-
Extensions 
BMB : A 1'ouverture : permutation salle de travail en 
groupe avec la salle des periodiques. 
Ensuite : fermeture de la salle de travail en groupe 
qui etait trop bruyante et qui etait un lieu de passage 
vers 1'ascenseur. 
Transformation en bureau (bibliothecaire secteur 
etudes). 
Atelier photo abandonne. 
Coin repos de la section enfants converti en foyer du 
personnel de la bibliotheque municipale. 
Extension de la discotheque (avec 1'ouverture du pret 
des disques compacts) 
La mezzanine entre rez de chaussee et ler etage a ete 
vitree (pour limiter les nuisances sonores) 
BMC : Une salle d'exposition temporaire, commune a la 
bibl iotheque et au musee, que nous avons definitivement 
abandonnee depuis plusieurs annees car mal integree 
dans le circuit de la bibliotheque et hors systeme 
antivol. 
Defaut initial et auquel nous n'avons pas donne de 
remedes : pas de local de rangement correct pour le 
materiel ou mobilier non utilise (materiel 
d'exposition ...) 
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Manque d'espace chronique : pour le public, pour les 
services interieurs : bureau ateliers, pour les 
reserves. 
Probleme de fond : la section musique est situee en 
demi sous-sol, situation peu agr6able pour le personnel 
qui y travaille. 
Difficultes liees a la cohabitation avec d'autres 
services : musee, theatre, arts plastiques pour 
lesquels la bibliotheque est une zone de passage. 
Batiment labyrinthique a la securite improbable... 
Les changements d'affectations ont ete multiples, pour 
accueillir des fonctions nouvelles (video, bibliotheque 
sonore. . ) : 
Restructuration de la zone d'accueil et d'une partie de 
la section adultes pour degager dans la bibliotheque 
elle-meme, une surface utilisable pour les expositions. 
Mais surtout, creation de bureaux (le personnel a 
presque double en 10 ans au detriment des zones 
publiques (en section jeunesse et en section musique) 
et d'une zone de magasin (un bureau plus un local 
informatique). 
Reduction de 1'atelier pour amenager un bureau et un 
magasin pour le fonds local. 
BMM : certaines affectations ont ete remises en cause, 
notamment au niveau de 1'espace "accueil inscriptions". 
Au rez de chaussee : entree seule, sans reel accueil si 
ce n'est la proximite de la section jeunes. Le bureau 
d'accuei1 est situe au premier etage a 1'arrivee de 
1'escalier. 
Dif f icultes aussi liees au inorcellement de la section 
jeunes (pret au rez de chaussee et 
salle de lecture au premier etage ) . 
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Certains bureaux ont change d'affectation pour des 
raisons d'organisation du travail. 
Les services d' une fa<?on generale ont conserve leur 
affectation initiale. 
BMN : Bureaux insuffisants. 
Manque d'une piece-reserve pour les materiels 
d'exposition. 
Une extension a ete necessaire pour accuei11ir la 
"bibliotheque du President" (dons faits au President 
la Republique). 
Elle a ete faite sur 1'emplacement de la discotheque 
qui est partie au troisieme etage. 
La video initialement avec les livres a rejoint la 
discotheque( . . . ) 
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EVOLUTION DE LA BIBLIOTHEQUE DANS SON ENVIRONNEMENT : 
1/ Quelles ont ete les modifications dans 1'environnement 
immediat de la bibliotheque ? (creations ou 
suppressions de commerces, de centres culturels, etc.} 
BMB : nouvel ensemble immobilier construit sur 1'eoplacement d'un 
grand parking gratuit (avec incidence sur la frequentation de la 
bibliotheque municipale) 
La bibliotheque se trouve desormais au centre d'un secteur 
pietonnier. 
Fermeture d'un super marche (remplace par une galerie marchande. 
Fermeture d'une cafeteria. 
Ouverture d'une galerie d'art. 
Adjonction a la BM d'un batiment pour la surveillance d'un parking 
souterrain. 
BMC : pas de modifications majeures. La bibliotheque est en centre 
ville, dans une zone ou des changements importants ne sont pas 
susceptibles de survenir. 
BMM : construction d'habitations de type H.L.M. et pietonisation 
de la rue. 
BMN : Aucun changement dans 1'environnement. 
2/ Est-ce que des projets prevus a proximite de la 
bibliotheque ne se sont pas realises? 
BMB : non 
BMC : non 
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BMM : oui : am61ioration de 1'environnement immediat. 
BMN : non 
3/ Quelles nouvelles options prendriez vous 
pour une re-construction de la bibliotheque ? 
ou pour son re-amenagement ? 
BMB : Dimensionnement de la salle de lecture et des 
magasins. 
Pas de magasins situes en sous-sol. 
Portes automatiques (pour acces handicapes, landaux..) 
Ascenseurs a disposition du public. 
C1imatisation. 
Gaines de cablages (electrique, informatique, telephone 
prevues des 1a conception). 
BMC : veiller, avant toutes choses aux circulations 
entre les differentes zones de la bibliotheque, aussi 
bien pour le public que pour le personnel. 
Savoir qu'on ne pense pas a tout et que les evolutions 
futures ne sont pas toujours previsibles, donc 
rechercher des solutions menageant de la "souplesse" 
(disposition des locaux, mobilier...) 
BMM : adjonction d'une salle de conferences et 
eventue1lement d'une cafeteria. 
BMN : Prevoir des stores en bois exterieurs pour la 
verriere ou une climatisation de ce lieu (mais cela 
entraine un cout important). 
Etre tres vigilant sur la conservation des documents : 
temperature et hygrometrie des magasins. 
3. Plan des reconversions dans 
la m6diatheque de Grand-Place 
a Grenoble 
Mediatheque Grand Place Grenoble 
Evolution des implantations des services de 1976 a 1988 
ler NIVEAtJ 
O S 
Q-q-rrn INTREE 
mcdifications des implantations( jusqu 1 en 1987) 
A '• salle de pret pour les adultes / salle de pret pour adultes et salle des usuels 
1976 1978 
B : salle de lecture et usuels / salle de lecture et / videotheque / salle. document' 
ig-jc videotheque 1978 et bureau tl0\el5e° SSl" 
1980 1982 
C : bureau discothecaire / bureau et salle de reunion / videotheque 
1976 1979 1987 
D : cuisine et salle de repos / cuisine et salle de reunion 
1976 1979 
/ ceci indique les transformations. 
RrnARQUE : au ler niveau, seuL le hall n'a pas subi de changements ! 
2 erre NIVEAU 
£3 
m 
A . videotheque / hureau / salle d'exposition 
1976 1985 1986 
B : salle d'exposition / artotheque 
et 1976 1986 artotiheque 
C : bureaux administratifs 1976 
D : pret aux collectivites / txireau discothecaire 
1976 1985 
E . bureau discothecaire / bureau mfortre tique 
1976 1983 
v : discotheque 1976 
G : salle de reprographie / bureau discothecaire / pret aux collectivites 1976 
H : auditorium 1976 
4.Extraits du D.E.M.S. 84 
(introduction et conclusion) 
INTRODUCTION 
Cette note est le resultat du travail collectif du DL5 (i) au cours des annees 
1983 et 1934• Son but est de formaliser ( voire theoriser) les inforaations 
recueillies lors de la visite critique de 14 batiraents recemment mis en service, et 
de les mettre en relation avec les documents techniques elabores par la DLL. Au 
cours de ce travail, il est apparu de plus en plus clairement que les memes points 
soulevaient les m§mes problemes, et une attention particuliere leur a donc ete 
portee ( circulations, hall, espaces d1animation, discotheque, bureaux). II semble 
que sur ces differents points la DLL doive approfondir sa reflexion, voire modifier 
sa position. 
Pour des raisons de charge de travail, seuls des equipements de bibliotheques 
centrales ont ete pris en compte (tableau i). Cet echantillon, bien que n'ayant pas 
ete scientifiquement etabli au depart, s' est revele satisfaisant de par sa 
diversite : Population de la ville : de I4I500 a 22700 habitants 
Taille des equipements : de 6260 a I46O 
Batiments construits ou amenages 
Equipements integres ou non. 
(i) Etant entendu que cette petite collectivi te n'aurait pas pu beaucoup avancer ce 
travail sans 1'apport decisif de Viviane Cabannes. 
C0NCLU3I0N 
A. SUR U F03ME 
Cette note de travail presente deux faiblesses qui sont dues aux coridi tions dans 
lesquelles les materiaux ont ete reunis : d'une part, les visites sur lc terrain ont, 
ete trop rapides, une journee dans le meilleur des cas, la piupart du temps seulement 
une demi-journee. Pour rernedier a ce papillonnage, les renseignements ont ete syste-
matiquement contrfiles, a 1'occasion d'une visite ulterieure, dans les rapports annuels, 
sur les plans, voire par telephone. Quelques erreurs ont pu cependant se glisser ici 
ou la. d'autre part, ce travail d'evaluation n'ayant 
pas eu de prtceaent, il a fallu se forger a la fois une methodologie et un chainp 
d 'etude, ce qui n'a pu etre fait ex abstracto des le depart, mais seuleraent empiriquement 
au fur et a mesure du deroulement de 1'enquete. D'ou un mutisme sur des points 
importants qui auraient pu (duj etre traites ici, notamment le mobilier et 1'eclairage. 
Et d'ou des lacunes dans certains sujets abordes, par exemple les services interieurs 
qui auraient merite de plus longs developpements, ou la video, ou 11artotheque. 
Cependant, ce document de travail a une grande force : c'est qu'i1 existe. Le DLJ a 
pris le parti de le sortir dans son etat d'imperfection actuel, estimant qu'il v avait 
dsja. beaucoup d1enseignements a en tirer, d'inspiration a y puiser, on de critiqueo 
constructives a lui faire pour une edition ulterieure - puisque le DEM3 84 ne se 
con$oit, semble-t-il, qpe comme le premier d'une longue et feconde lignee. 
B. SOR LE FOND 
Les artisans de ce travail de lorigue haleine, nbandorme, repris, en sommeil, a 
nouveau remonte de dessous la pile, n'ont pu le mener a son terme que parce qu'ils 
etaient extremement, passionnement soucieux de pouvoir repondre a. cette question : ce 
qu'on dit, ce qu'on conseille, ce qu'on defend aupres de nos interlocuteurs, est-ce 
que ga marche ? 
Ce doute (salutaire quoique irrespectueux) etait ne d'un exces d'espri t critique, 
d'une incomprehension persistante de la fagon dont dfit ete elaborees les normes, du 
souci d' etre credibles donc competents et enfiin d'un ir.ter6t constant pour ce jui so 
passe dans les bibliotheques rnunicipales. II s'agissait de cesser d1extrapoler a partir 
d'impressions, d'aller voir sur le terrain et d'en tirer des conclusions. iious y voiei. 
I. Globalement, sur la qualite d'ensemble des e uiipcmenLs, c'est une satisfaction 
reelle (i) qui peut etre affichee x qualite architecturalc toujours bonne, quelquefois 
excellente (Annecy, Cholet, Nevers); fonctionnalite dans 1'ensemble satisfaisante et 
souvent tres bonne ( Annecy, Cergy, Chatillon, uieppe, r.vry); activite du service dans 
1' ensemble bonne (2), quelquefois forte ( Angers, Avigr.on, Cergy, Chatillori, Cholet, 
Dieppe, Evry, Gagny, St Quentin), voire service en sur-regime (Annecy). 
2. Programmes qualitatifs de la DLL : rien, ne semble-t-il, n'a ete oublie-. 
Cependant quelques modifications, evoquees ci-desoous, pourraient 8tre apportees. £-n 
outre, il conviendrait de developper 1'aspect circulations, implantation et distributioi 
des espaces, jusqu'ici assez allusivement traite. 
3. Programmes quantitatifs : le hall ne devrait plus faire partie des espaces 
normalises (cf p.tf.lfc). irar ccntre, il est temps que la video trouve une place chiffree 
dans les programmes. 
4. Clefs de calcul des surfaces : elles semblent parfaitement operationnelles pour 
les espaces ou se trouvent des documents ( prei, consultation, magasins). r-loins pour 
les autres services ( hall, animation, S.I.). 
5. Organigrammea : bons, sauf peut-etre pour les services interieurs. 
6. Animation : la sous-utilisation spectaculsire des espaces realises semble devoii 
entrainer une revision sensible des positions de la DLL. Ine des pistes possibles 
semble etre la creation d'un pole d'animation autour du hall, avec en option une petite 
salle contigue (un module supplementaire ?) qui pourrait jouer le role ,i'extension de 
l'espace expositions du hall, de salle de reunion, salle polyvalente et auditorium . I 
la multiplication des fonctions et la reduction des surfaces devraient permeture une | 
meilleure rentabilisation de 1'espace- Par ailleurs, pour ce _qui est de 1'animation 
enfants, il semblerait legitime de sortir les ateliers des surfaces normalisees et de 
presenter la salle d1heure du conte comme une option, cette activite pouvant aussi avoir 
(I) Sur les 14 equipementa, un seul (Hiramas) s' est revele constamment insatisfaisant, 
lieu daris 1' espace pret. 
Services interieurs : 1 'analvse du fonctionnemaJit reel des S.I. pourraa t 
entrainer deux sortes de modifications dans les programmes indicatifs : une nouvelle 
ventilation des services en espaces de reception, bureaux, espaces d•equipement, espace 
de stockage et espaces specifiques pour le pessonnel ( loge, vestiaires, detente, salle 
de reunion, etc); et d'autre part une implantation pour partie eclatee des bureaux et 
des espaces d'equipement : plutot que des bureaux semi-publics souvent sous-utilises, 
un mini service interieur ( bureau, equipement, stockage court) en prise directe sur 
son propre service public. C'est le parti inverse qui est, a 1'heure actuelle, retenu 
par la DLL. Ce changement d'optique me semble tres souhai table et merite au moins c'etr 
etudie tres serieusement. 
II semble bien en definitive que ce travail long et difficile ne puisse trouver de 
conclusion que dans un travail plus long et plus difficile : une refonte des normes. 
sur tous les plans, batiment, mobilier, fonctionnement. 
(2) Reserves faites, on l'a vu, sur 1'amplitude des horaires d'ouverture. 
BIBLIOGRAPHIE 
* * * 
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1 . M E T H O D O L O G I E  
Situation et conception de la bibliographie dans le projet 
de recherche : 
Dans une premiere approche, la recherche de documents 
generaux a permis de se familiariser avec 1'architecture et 
de situer 1 ' evo.luti.on des constructions de bibliotheques 
dans une perspective generale. 
Dans les phases suivantes de 1'etude, la bibliographie 
a ete utile dans le tri, la verification et a 
1'approfondissement des informations dans des domaines plus 
precis de 1'architecture par exemple la pathologie des 
batiments ou la flexibilite. 
Des ouvrages pourtant de.ja anciens ne sont pas exclus 
de cette selection car ils sont parfois representatifs d'une 
conception de 1'architecture des bibliotheques a un moment 
donne, dans le corxtexte du projet. 
Les sources de la bibliographie : 
Les ouvrages de base sur 1'architecture et les 
constructions ont ete repertories dans des bibliotheques 
encyclopediques. 
Dans les bibliotheques plus specialisees des documents 
plus precis ont pu etre selectionnes: Par exemple au Centre 
de documentation de 1 ' ecole d'architecture de VAUX EN VELIN, 
a la bibliotheque de 1'Ecole des beaux arts de BESANCON... 
La consultation de la base de donnees URBAMET a donne des 
resultats en croisant les descripteurs suivants : 
pathologie, durabilite, flexibilite, avec equipements 
collectifs ou bibliotheques. 
Quelques references ont ete glanees dans les librairies 
specialisees et de facyorx non systematique et informelle dans 
les contacts avec des architectes et grace a leur 
documentation, 
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PrSsentation de la bibliographie : 
Le classement des themes situe d'abord la problematique 
dans le cadre general de 1'architecture et de la 
construction des bibliotheques ; il s'oriente ensuite vers 
des parties de plus en plus specifiques et proches de la 
problematique. 
Quatre grands themes et une annexe sont presentes dans 
cette liste : 
Architecture : quelques ouvrages generaux. 
La construction des bibliotheques de lecture publique. 
L'evolution des constructions. 
L'adaptabilite et la pathologie des batiments. 
Annexe : ouvrages de methodologie. 
Le sous classement suit l'ordre alphabetique d'auteurs. 
2 . L I S T E  B I B L I OGRAE^H IQUE 
Architecture : quelques ouvrages g6n6raux. 
* Architectures 1980 : doctrines et incertitudes. Les 
Gahiers de la Recherche Architecturales, oct. 1980, n° 6-7, 
165 p. 
C'est 1'avis de specialistes sur les tendances, 
1'avenir, les doctrines de la construction. 
* BENEVOLO, Leonardo. Histoire de 1'architecture moderne. 
Paris : Dunod. 
4 : L'inevitable eclectisme : 1960-1980. 1988. 192 p. 
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* CHAIX, Roger ; ROMERA, Anne-Marie. Amenagements d'espaces 
publics : 50 operations recentes. Paris : IAURIF, 1983. 
139 p. 
* COUSIN, Jean. L'espace vivant : introduction a 1'espace 
architectural premier. Paris : Ed. du Moniteur, 1980. 
* Guide veritas du batiment : resolution des problemes 
courants de construction. Paris : Ed. du Moniteur, 1983. 
690 p. 
Utile pour connaitre la terminologie technique et 
pour la pathologie des batiments. 
* LE CORBUSIER. Vers une architecture. Paris : Arthaud, 
1977. 
* LUCAN, Jacques. France : archi tecture, 1965-1988. 
Paris : Ed. du Moniteur, 1990. 204 p. 
Un ouvrage recent qui sera une reference, au dire 
des specialistes pour ces trente dernieres 
annees. 
* MAGNOGO, Vittorio, LAMPUGNANI et JOLY. Dictionnaire 
encyclopedique de 1'architecture moderne et contemporaine. 
Paris : Sers, 1987, 388 p. 
* Le Moniteur !n° speciaux annuels) 
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Depuis 1983, une annee d'architecture. Paris ; Ed. du 
Moniteur, 1983. 196 p. 
* RAGON, Michel. Histoire mondiale de 1'architecture et de 
1'urbanisme moderne. Paris : Casterman, 1985. 3 vol. 
1 : Ideologie et pionniers : 1800-1910 
2 : Pratiques et methodes : 1911-1984 
3 : Prospectives et futurologies. 
* TAFURI, Manfredo. Projet et utopie. Paris : Dunod, 1979. 
184 p. 
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La construction des bibliothegues de lecture publique. 
* AMOUROUX, Dominique, SAMARAN, Christian. Batiments 
publics : une nouvelle generation. Paris : Ed. du Moniteur, 
1980. 
Description des bibliotheques de Gergy-Pontoise et 
Maison-Alf ort. 
* La Bibliotheque. Aut rement, Avril 1991, n° 121. 229 p . 
Parmi tous les articles, nous interesse notamment 
pour le sujet, celui de Michel Melot "la Forme du 
fonds" qui est egalement intitule "cahier des 
charges pour architectes futurs". 
* Bibliotheques. Monuments historiques, mars-avril 1990, 
n°168. 109 p. 
L'architecture des bibliotheques a ete une longue 
gestation. 
Bibl iotheques utiles ou bibliotheques monuments, 
etre ou paraitre, tel a ete et pourrait bien etre 
encore 1e debat sur une impossible al1iance. 
* BISBROUCK, Marie-Franqoise. La bibliotheque dans la ville 
concevoir, construire, equiper. Paris : Ed. du Moni teur, 
1984. 2 94 p. 
Guide tres utile mais qui demanderait une 
reactual isation. Corit ient les normes indicati ves 
pour les constructions de bibliotheques 
municipales et des exemples de programmes de 
real isat. ion. 
* BLETON, Jean. Constructions et amenagements nouveaux 
realises en France pour les bibliotheques entre 1945 et 
1985. Lausanne : Bibliotheque Cantonale et Universitaire, 
1987. 24 p. 
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* BLETON, Jean. Programme d'architecture : bibliotheques. 
Paris : Techniques de 1'Ingenieur, 1986. 16 p. 
* France. Direction du Livre et de la Lecture. Bibliotheques 
munic ipales : equipements mis en services, 1974-1988. 
Direction du Livre et de la Lecture, 1989. 63 p. 
* France. Direct ion du Livre et de la Lecture. Bibliotheques 
publiques en France : 1919-1989. Paris : Direction du Livre 
et de la Lecture, 1989. 
1 videodisque et 1 livret d'accompagnement. 
700 equipements, pres de 14 000 documents 
photographiques pour retracer en images 1'histoire 
de la lecture publique en France, du debut des 
annees 20 a nos jours. 
Ce videodisque est accompagne d'un livret de 
140 p. qui recense pour chaque equipement concerne 
une serie de renseignements pratiques, 
statisL iques et descriptif s. 
Un document de reference particulierement 
interessant pour un panorama des constructions et 
une typologie des caracteristiques de 
constructions. 
* GASCUEL, Jacqueline. Un espace pour le livre : guide a 
1'intention de tous ceux qui creent, amenagent, ou renovent 
une bibliotheque. Paris : Cercle de la Librairie, 1986. 
274 p. 
Sur le meme sujet que le livre de M.F. BISBROUCK , 
mais plus proche des preoccupations des petites et 
moyennes bibliotheques. 
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* Melanges Jean Bleton : construction et amenagement des 
bibliotheques. Paris : Ed. du Cercle de la Librairie, 1986. 
274 p. 
ISBN 2-7654-0351-1 
L'evolution des constructions : analyses r6trospectives, 
bilans, critiques. 
* Bibliotheques-mediatheques : dossier-theme : numero 
special congres I.F.L.A, Techniques et Architectures, 
Juin-Juillet 1989, n' 384, p.55-153. 
ISSN 0373-0719. 
* BLETON, Jean. Les Nouvelles bibliotheques municipales 
f rancaises. L'Architecture franqai se, Juillet-Aout 1963, 
n' 251-252, p. 35-38. 
En 1963 : une analyse des caracteristiques 
architecturales des bib]iotheques construites 
depuis la deuxieme guerre mondiale, une 
comparaison avec les bibli otheques etrangeres. 
Et une synthese des tendances qui se verifient en 
1990. 
* CLAUD, Joelle. La Construction des bibliotheques 
municipales : bilan de trois equipements. Villeurbanne : 
Ecole nationale superieure de Bibli othecaires, 1985. 
72-XI f. 
(Memoire : E.N.S.B. : 1985 ; 8) 
* DANSET, Frangoise, FRANCOIS, Edith et LOUIS, Pierre. Les 
Construits des annees soixante dix font le bilan : entretien 
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avec la redaction. Bulletin des Bibliotheques de France, 
1965, t.30, n°1, p.18-29. 
Chaque responsable d1equipement fait 1'etat de sa 
bibliotheque et des transformations qu'il a fallu 
ou qu'il aurait fallu apporter au programme 
initial pour qu' elle suive les evolutions 
necessaires. 
C'est un des rares bilans publies, mais il ne 
porte que sur trois equipements et c'est un 
interview informel qui n'avance pas de 
conclusions. 
* ROWE, Howard. Mistakes that have been made in recent 
library buildings : a panel discussion. In Libraries : 
Building for the future : proceedings of the Library 
Building Institute, Detroit, July 1-3, 1965. Chicago : 
American Library Association, 1967. 
Sont analysees : les consequences de certains 
partis-pris dans la construction des 
bibliotheques, avec par exemple 1'abus de 
mezzanines et de murs de verre, les consequences 
des sous-evaluations de programme. 
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L'adaptabilite et la pathologie des batiaents. 
* BATY-TORNIKIAN, Ginette. Flexibilite, mais... 
Architecture, Mouvement, Cont inuite, decembre 1974, n° 35, 
p. 114-116. 
L'evolutivite conduit-elle a 1'apparition 
volontaire et definitive de 1'architecture pauvre? 
* BOTTA, Mario. Un Jeu entre 1'espace et le lieu : entretien 
avec Mario Botta. Techniques et Architecture, mai 1988, 
n ° 377, p. 134-137. 
Des themes abordes dans cet entretien, on 
retiendra les propos sur : 
La capacite des materiaux a resister dans le 
temps. L'influence de la mode, du contexte 
culturel et du style de 1'architecte dans une 
conception architecturale. 
* Conception des lieux de travail. Paris : Centre Georges 
Pompidou : Centre de Creat ion Industrielle, 1984. 86 p. 
ISBN 2-85850-253-6 
Les relations contraignantes entre les 
utilisateurs, 1es uti1isations et la conception 
des 1ieux de travail sont analysees et illustrees 
par des exemples d'implantation. Cet ouvrage 
degage notamment des tendances de 
construct i on : "adaptat i on et banali sat ion, souci 
de maitriser 1'impact du temps". 
* CROCE, Sergi o et SERMINI, Michele. Methodologie pour 
1'etude permet tant de di agnost iquer les pathologies de 
construction, autour des rapports entre connaissance et 
plan. Recuperare edilizia design impianti, nov.-dec. 1989, 
n° 44, p. 652-659. 
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Etude de la pathologie des constructions. 
comment deceler les causes des degradations grace 
au diagnostic. 
* FUEGG, Franz. Les Bienfaits du temps : essais sur 
1.' architecture et le travail de 1' architecture . Lausanne 
(Suisse) : Presses Polytechniques Romandes, 1985. 294 p. 
ISBN 2-88074-886. 
Parmi les articles de cet ouvrage, on retiendra 
une reflexion theorique et pratique sur la 
flexibilite des batiments : 1ibertes et 
contraintes. 
* MOLLARD , Claude . L ' En.jeu du Cent re Georges Pompidou . 
Inedit. Paris : Union Generale d'Edition, 1976. 307 p. : 
ill. 
L'origine et le long chemin toujours pres d'etre 
interrompu, pour la realisation du Centre Georges Pompidou 
sont decrits par Claude Mollard, acteur passionne du projet. 
C'est le temoignage de la reflexion et des 
ressorts intimes de cette grande ambition. La dynamique de 
1'elaboration qui rassemble des interets contraires dans un 
projet commun est exemplaire et utile pour quiconque doit 
reflechir sur un programme de construction. 
On retient ici notamment 1'idee et 1'application 
de bout en bout, de la programmat. i on a la real isation, du 
principe de flexibilite dont Piano et Rodgers font un parti 
architectural. 
* PELISSIER, Alain. De 1'ouverture et de la fermeture : 
recherche sur 1'espace contemporain dans les lieux de 
travail. Techniques et Arch itecture, Juillet 1988, n° 378, 
p. 62-65. 
Cet article comporte un historique des recherches 
sur la flexibilite. 
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Les outils aethodologiques utilises pour la conduite de 
1'enquete. 
* JAVEAU, Claude. 1'Enquete par questionnaire : manuel a 
1'usage du praticien. 3eme ed. Paris : les Ed. 
d'Organisation, 1985. 138 p. 
ISBN 2-8004-0861-8. 
* Les Techniques d'enquete en sciences sociales : observer, 
interviewer, questionner. Paris : Dunod, 1987. 197 p. 
ISBN 2-04- 016901-6. 
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